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POURQUOI A VOIR choisi de reunir SOUS un meme toit, si j'ose dire, deux recits aussi 
differents tant dans leur origine, Platon dans le premier, Flavius Josephe dans le 
second, que l'Atlantide et Masada? D'un cote Platon, et personne n'a dit rien de tel 
avant lui, expose que 9 000 ans avant Solon, done vers 9600 av. J.-C., existait, au­
dela des Colonnes d'Heracles, c'est-a-dire du detroit de Gibraltar, une ile 'plus 
grande que la Libye et l'Asie reunies,' separee d'un continent colossal qui se trou­
vait dans la mer veritable, traduisons: dans la mer ideale. L'ile en question­
l'Atlantide, puisqu'il faut l'appeler par son nom-etait a la tete d'un empire 
gigantesque s'etendant, d'ouest en est, du continent a l'Egypte et de l'Espagne au 
monde etrusque (Timee 25AB). Cet empire affronta en un combat singulier, dans 
tout les sens du terme, une Athenes ancienne regie a peu pres selon les principes 
de Platon dans La republique. Athenes remporta la victoire, mais l'lle Atlantide et 
son armee s'effondrerent, emportant dans la catastrophe l'armee athenienne et la 
chair de l'Athenes archa'ique. Cette histoire, nous dit Platon (Timee 20D), est un 
Myo~ j.UiA.a cl't01t0~ 1tOV'ta1taO'i y£ j.li"]Y aA.llei)~, un recit tout a fait etrange, mais 
parfaitement vrai, et Dieu sait queUes sont les consequences qu'on a tirees de cette 
affirmation .... 

De l'autre cote, Flavius Josephe, historien juif du rer siecle de notre ere, nous 
raconte, presque a la fin de La Guerre des ]uifs, que Masada, un rocher dominant 
la mer Morte, fortifie et orne par Herode le Grand, fut occupee par un groupe de 
terroristes juifs, sous la conduite d'Eleazar Ben Ya'ir, et fut l'ultime point de resist­
ance, en 73 de notre ere,2 des Juifs insurges contre l'Empire romain. Ses defenseurs, 
face a la pression des assiegeants romains, ne voulant pas capituler et ne pouvant 

*A l'origine de cet expose il y a une conference prononcee a Aix-en-Provence le 23 janvier 2002. 
J'ai remanie, depuis, mon texte, que j'ai dedie a Gilles Dorival qui fut le maitre d'reuvre de cette 
conference. Je dedie cette nouvelle impression a Synnove des Bouvrie. J'ai cependant garde un 
peu du style oral de !'expose. 

2 Selon d' autres, en 7 4. 
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plus combattre avec une chance de s'en sortir, deciderent d'egorger leurs femmes 
et leurs enfants, puis s'egorgerent reciproquement jusqu'au suicide du dernier. 
Scribe de la mort, Flavius Josephe precise ( Guerre des Juifs, VII.400) que 960 etres 
humains perirent dans cette affreuse aventure. 

Pour dire les chases sommairement: d'un cote nous avons un mythe qui, du fait 
de la perversite de Platon, a ete pris pour un recit historique; de I' autre, nous avons 
un recit historique qui, a bien des egards, est devenu un mythe, puisqu' on parlait 
couramment, il y a encore quelques annees, du 'mythe' et meme du 'complexe' de 
Masada. A ce mythe, un ouvrage recent d'un savant israelien, Nachman Ben 
Yehuda, a ete consacre.3 

Commen<;:ons par l'Atlantide. L'expose initial du Timee, repris et developpe 
dans le Critias, dialogue interrompu brusquement au moment ou Zeus allait 
prendre la parole, est place dans la bouche de Solon qui, lui-meme, fait parler des 
pretres egyptiens qui lui auraient conte I' epopee gigantesque qui vit s' affronter, 
9 000 ans avant son pro pre temps, Athenes et I' Atlantide. 

Prenons-y garde: Solon est un personnage historique, archonte en 594/3 av. 
J.-C.; il fut choisi comme arbitre entre les puissants et les pauvres qui s'affrontaient 
a Athenes. D'autre part, le recit platonicien est un pastiche de celui qui fut 
l'historien par excellence des guerres mediques: Herodote. L'affrontement entre 
Athenes et l'Atlantide reproduit sur le mode historico-epique l'affrontement entre 
Grecs et Perses dans lequel Athenes joua un role essentiel.4 Mais est-ce le Solon 
historique qui prend la parole, est-ce meme le Solon poete dont nous connaissons 
quelques dizaines devers grace a Aristote eta Plutarque? C'est Platon lui-meme 
qui nous dit le contraire. Le Solon qui parle est un Solon qui aurait pu etre. C'est 
Critias !'ancien qui nous le dit par la bouche de son lointain descendant et 
homonyme: 'Si Solon n'avait pas fait de la poesie un passe-temps (mipEpyov), s'il 
avait donne forme ace recit qu'il avait rapporte d'Egypte en Grece, et si les sedi­
tions ( cnacrEu;) et les autres maux qu'il trouva ici a SOn retour ne l'avaient pas force 
a negliger la poesie, ni Hesiode, ni Homere, ni aucun autre poete n'eut, a mon avis, 
jamais ete plus celebre que lui.'5 

II est, me semble-t-il, possible de tirer de ce petit texte deux conclusions. Le 
Solon 'historique' est celui qui, par sa legislation, a mis un terme a la cr-racru;, a la 
guerre civile qui mena<;:ait Athenes. De tousles maux qui peuvent frapper une cite, 
la stasis est le pire. Thucydide I' a dit dans les pages inoubliables du livre III de son 
Histoire, en commentant les troubles de Corcyre; Platon ne pense pas autrement. 
Eschyle a affirme la meme chose ala fin des Eumenides: 'Je n'appelle pas combats 

3 Ben Yehuda 1995. 

4 Pour une demonstration detaillee, voir Luc Brisson 1995. 

5 Timee 20C, trad. L. Brisson. 
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ceux qui opposent entre eux des oiseaux de la, meme voliere' (EVOlKtO'U 0 opvt8o~ 
ou 'A£yro 1-HlXTJV, 866). Laguerre etrangere est toujours preferable ala guerre civile. 
Le Solon historique a vecu la stasis; le Solon fictif raconte une !lUXTJ, un combat 
gigantesque qui opposa Athenes et l'Atlantide. Mais, du coup, le pseudo-recit 
historique de Platon est frappe au creur. C'est a Homere ou a Hesiode qu'il est 
compare, non a Herodote ou Thucydide. 

Aussi, ala question que nous sommes bien obliges de poser: y a-t-il quelque 
chose a tirer, sur le plan de l'histoire au sens factuel du terme, du recit de Platon 
sur l'Atlantide, il faut repondre par un non brutal. Ce n'est pas que les hypotheses 
aient manque pour localiser l'ile mysterieuse en depit de ce mot d' Aristote cite par 
Strabon: 'Il en est de 1' Atlantide comme du rem part bati [ selon Hom ere] par les 
Acheens; celui qui 1' a creee est aussi celui qui 1' a detruite.' 6 Des coups que 1' on 
aurait pu croire mortels ont ete partes a l'idee d'une Atlantide 'reelle.' En 1841 un 
philosophe franc;:ais, disciple de Victor Cousin, Thomas-Henri Martin, professeur 
a l'Universite de Rennes, publia a Paris ses celebres Etudes sur le Timee de Platon. 
Elles comportaienf une longue et remarquable 'Dissertation sur 1' Atlantide' dans 
laquelle cet erudit recensait patiemment toutes-enfin, presque toutes-les 
identifications qui avaient ete proposees pour l'ile decrite par Platon. Martin 
concluait ainsi: 'On a cru la reconnaitre dans le Nouveau Monde [1' Amerique], 
non, elle appartient a un autre monde qui n'est pas dans le domaine de l'espace, 
mais dans celui de la pensee.'8 Quelques mots de plus et Martin faisait la theorie de 
ce que nous appelons !'historiographic de l'imaginaire et qu'un homme comme 
Jacques Le Goff, par exemple, illustre quand il s'agit du Moyen Age occidental. 

Le coup porte par T.-H. Martin avait beau etre martel, l'Atlantide s'en releva 
fort bien. On la rechercha et, naturellement, on la trouva partout, du lac Titicaca 
au Kamtchatka, de la Crete au Sahara, de l'Italie a l'Espagne meridionale, avec une 
insistance particuliere sur l'ile de Santorin ou l'un des principaux hotels s'appelle 
Atlantis. Le site d'Akrotiri, fouille par S. Marinatos, a ete et est encore considere 
comme la capitale de 1' Atlantide. A defaut d'un continent disparu no us devons a 
ces fouilles des fresques magnifiques datant du deuxieme millenaire et qui sont 
une des gloires du Musee national d' Athenes. 

Cela n'a pas empeche les coups-toujours mortels-de pleuvoir. Recemment, 
dans le volume de la Nouvelle Clio traitant des Civilisations egeennes,9 Rene Treuil 

6 L'attribution a Aristote s'obtient en confrontant Strabon 2.102 et 13.598. Aristote s'oppose a 
Poseidonios qui croyait, lui, a Ia realite du mythe. Germaine Aujac, dans le Strabon de la CUF 
(Aujac 1969:II p. 149, n. 1), attribue a Aristote (Cael. 2.14) une reference a Ia grande ile qui est 
indirecte. 

7 Martin 1841:!.257-332. 

8 Les expressions souligm'es le sont par moi. 

9 ParR. Treuil, P. Darcque, J.-C. Poursat, G. Touchais 1989; voir part. R. Treuil 375ss. 
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a consacre quelques pages ala theorie qui fait de 1' eruption de Santor in, ala fin du 
Minoen Recent I (MRI), aux environs de 1500 av. J.-C., l'effondrement dont 
Platon s'est fait l'echo dans le Timee et le Critias. 'Ces theories imposent toutes, il 
faut le souligner, de corriger lourdement le texte de Platon, voire dele deformer ou 
de le completer a volonte. Mais surtout, elles negligent totalement-et c' est 
beaucoup plus grave-le fait que ce recit ne figure dans l'reuvre d'aucun histo­
rien 10 et appartient exclusivement a celle du philosophe.' Et Rene Treuil s' appuie 
sur l'analyse que j'avais donnee, dans la Revue des etudes grecques de 1964, du 
mythe platonicien, II en partie pour repondre a Fernand Robert qui, dans une 
conference a Orleans, ou j' enseignais en 1955-56, avait esquisse une interpretation 
'minoenne' de la civilisation cretoise. 

Reste que, comme le monstre du Loch Ness, familierement connu sous le nom 
de Nessie, l'Atlantide reapparait a tout moment. Sa derniere resurgence est aixoise 
et due a un geologue, ce qui devrait etre une garantie de serieux. Selon M. Jacques 
Collina-Girard, 12 qui a au moins la modestie de gratifier son expose d'un point 
d'interrogation, il est possible de reconcilier mythe et geologie. Noble ambition 
assurement, et qui temoigne d'une volonte estimable de coherence scientifique. 

Mais le resultat est-il a la hauteur de !'esperance? J. Collina-Girard prend au 
serieux une des indications donnees par Platon: l'ile atlantique se trouvait 'devant 
cette bouche' (npo '"COD m61-ta'to~) que les Grecs appellent les Colonnes d'Heracles 
( Timee 24E); il identifie cette ilea ce qui est aujourd'hui un haut-fond, le bane de 
Spartel, allonge NE-SO et culminant a 56m de profondeur. Or, au maximum gla­
ciaire, il y a 12 000 ans environ, cette terre etait emergee. Ainsi, a une dizaine de 
kilometres des continents africain et europeen se trouvait une ile de 14 km de long 
sur 5 km de large, dont J. Collina-Girard nous dit, sans apporter de preuves, qu'elle 
etait occupee par une population paleolithique. Je ne discuterai pas, faute de la 
moindre competence, l'aspect geologique de !'argumentation. Les difficultes 
commencent avec !'identification de cette ile de Spartel, environnee du reste d'au­
tres iles, avec l'Atlantide. 

J. Collina-Girard a per<;:u l'une des difficultes en question. Cette ile atlantique, 
no us dit Platon, etait plus grande que la Libye et 1' Asie reunies. Autrement dit, elle 
etait plus grande que deux des trois continents conn us d'Herodote. La fa<;:on dont 
J. Collina-Girard se tire de cette difficulte est exemplaire. 'Cette dimension ne 
correspond pas: dit-il, 'aux dimensions de l'ile du Cap-Spartel et des autres iles de 

10 II faudrait cependant s'entendre sur ce qu'on appelle dans l'Antiquite un historien. Quand 
Diodore, 5.19, fait d'une ile sise en plein ocean Atlantique une description au moins partielle­
ment issue de Platon, ecrit-il en historien? 

11 Reprise dans Le chasseur nair (Vidal-Naquet 1991). 

12 Collina-Girard 2001:233-39. 
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l' archipel, ce qui n' est pas etonnant, les navigateurs et historiens antiques ne 
disposant d'aucun moyen sur de mesures et de releves de positions et surestimant 
toujours distances et surfaces .... ' Certes, mais ils etaient tout de meme capables de 
distinguer un elephant d'une puce, et il y a des elephants dans l' Atlantide ( Critias 
114E)! 

On touche la une des grosses difficultes de tous les Atlantomanes. Ils suivent 
Platon quand cela les arrange et rompent avec lui des que son recit fait probleme. 
En particulier, J. Collina-Girard prend au serieux l'origine egyptienne du recit. On 
le sait, Platon le met dans la bouche d'un pretre de Sa!s qui, comme il se doit, parle 
un grec magnifique: 'Solon, Solon, vous autres Grecs etes toujours des enfants .... ' 
Or il n'existe aucune trace egyptienne de ce recit du pretre de Sals, absolument 
aucune. Et ce qu'on supprime est pour le moins aussi important que ce qu'on 
conserve. On peut le resumer par ce mot d'un certain G. Poisson que cite avec 
approbation J. Collina-Girard: 13 'Il y a lieu de tenir compte du Timee tandis que le 
Critias doit etre absolument rejete.' Au lieu de la magnifique civilisation de 
1' Atlantide avec son temple de Poseidon, ses canaux, son port evidemment inspire 
du Piree, on nous offre des populations du paleolithique superieur qui, 'refluant 
vers la peninsule Iberique et peut -etre vers les cotes marocaines [ ... ], pourraient 
etre les ancetres des Iberomaurusiens.' Mais, du continent que Platona place au­
dela de l'ile atlantique, et que, apres 1492, les interpretes se feront une joie 
d'identifier avec !'Amerique, J. Collina-Girard ne dit rien. Cela se trouve pourtant 
dans le Timee et non dans le Critias. 

J'estime done qu'en depit des efforts genereux de J. Collina-Girard et de 
beaucoup d'autres, il faut entierement abandonner toute interpretation 'realiste' 
de 1' Atlantide, qu' elle so it 'geologique' ou 'Atlanto-nationaliste; puisque 1' Atlantide 
a servi, de la Suede a l'Espagne, de lieu 'd'identification' aux divers 'peuples elus' 
qui voulaient rivaliser avec la Bible. Ce fut le cas pour les nazis et, en general, celui 
de certains nationalistes germaniques, avant Hitler, pendant Hitler, apres Hitler. Il 
y eut de cela aussi chez certains Grecs d'aujourd'hui, tell'archeologue de Santorin, 
Spiridon Marinatos. 14 

Il s'est cependant trouve des chercheurs pour emprunter une autre voie. Je suis 
l'un de ces chercheurs et nous avons un ancetre commun. C'etait un abbe 
piemontais au service du roi de Sardaigne. Il ecrivait en fran~ais et travaillait pour 
le compte du roi Gustave III de Suede qui etait lui-meme un bel exemple de des-

13 Poisson 1953. 

14 Voir en particulier mon article 'L' Atlantide et les nations: dans man recueil La democratie 
grecque vue d'ailleurs (Vidal-Naquet 1996), et, plus generalement, 'Herodote et l'Atlantide. Entre 
les Grecs et les Juifs' (Vidal-Naquet 2000). 
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pote eclaire. Ce chercheur, parfois fantasque, s'appelait Giuseppe Bartoli, et son 
livre, publie en 1779 a Stockholm et a Paris, s'intitulait: Discours par lequel Sa 

Majeste le roi de Suede a fait l' ouverture de la Diete, en suedois, traduit en fran~ais et 

en vers italiens, avec un essai sur !'explication historique que Platona donnee de son 

Atlantide et qu'on n'a pas consideree jusqu'a present .... Etrangement, il existe une 
liaison etroite entre l'historiographie du mythe de l' Atlantide et le royaume nor­
clique. Cela commence avec cet extraordinaire personnage de la fin du XVIIe siecle 
et du debut du xvme siecle qui s' appelle Olaf Rudbeck, savant considerable, pre­
curseur de Harvey dans la decouverte de la circulation du sang, anatomiste, crea­
teur d'un amphitheatre d'anatomie imite de celui de Padoue et toujours en place, 
recteur de l'Universite d'Uppsala, auteur d'un ouvrage gigantesque, Atland eller 

Manheim (1679-1702), L'Atlantide ou l'humanite, 4 volumes qui mobilisent toute 
!'erudition imaginable pour demontrer que l'Atlantide n'etait autre que la Suede, 
et que sa capitale etait, comme de bien entendu, Uppsala. Je n'ai jamais ouvert ce 
livre sans me rappeler que nous sommes poussiere et que nos plus brillantes 
theories, nos hypotheses les plus entrainantes, seront peut-etre jugees absurdes 
lorsque, comme nous le disait Louis Robert, nous mangerons les pissenlits par la 
racme. 

Cela dit, nous avons ete tout de meme quelques-uns a essayer de redresser la 
barre dans le sillage de I' abbe Bartoli et de Thomas-Henri Martin. J'en nommerai 
quelques-uns: le Britannique Christopher Gill, qui a edite et commente les textes 
platoniciens; le Quebecois Luc Brisson, qui a entre autres traduit le Timee et le 
Critias dans la collection Garnier-Flammarion; le Ni<;:ois de Marseille Jean­
Fran<;:ois Mattei. 15 Certains de ces auteurs sont partis de mes propres travaux, d'au­
tres, comme W. Welliver, auteur d'une bonne etude, Character, plot and thought in 

Plato's Timaeus-Critias, 16 ont cru qu'ils etaient les premiers a dire que 1' Atlantide 
n'etait autre qu'Athenes, ce que Bartoli avait fort bien compris en 1779. Que peut­
on tirer de tout cela? J'essaierai en peu de mots de dire l'essentiel en formulant 
quelques regles, inspirees a leur maniere des Regulae de Descartes. 

La premiere de ces regles consiste a separer radicalement l'etude des textes 
platoniciens de celle de l'historiographie du mythe. Ce n'est pas que celle-ci 
manque d'interet. J'y ai consacre plusieurs travaux, dont le dernier, publie en 
1998,17 tend a demontrer que le romancier fran<;:ais Georges Perec, lorsqu'il ecrivit 
son roman semi-autobiographique W ou le souvenir d'enfance18 avait en tete 

15 Voir son livre Platon et le miroir du mythe. De !'age d'or a l'Atlantide 1996; pour les autres 
references, voir Vidal-Naquet 2000:29, n. 2. Ajoutons aces noms celui du Charentais aujourd'hui 
Nanterrois ).-F. Pradeau, qui a traduit et commente le Critias dans Ia collection de poche des 
Belles Lettres. 

16 Welliver 1977. 

17 Vidal-Naquet 1998:17-28. 



DE L' ATLANTIDE A MASADA 

1' Atlantide de Platon. W est un continent imaginaire, une sorte d'Olympie ou 
s'entrainent des athletes incapables et inutiles. Le lecteur decouvre peu a peu que 
cette Olympie de 1' extreme Occident est aussi Auschwitz ou plut6t qu' elle le 
devient so us le regard du lecteur. Qu' elle so it aussi 1' Atlantide est prouve par 
!'existence d'un concours mensuel qui s'appelle tout simplement les Atlantiades. 
La regle est done simple. On peut expliquer Perec par Platon, on ne peut pas expli­
quer Platon par Perec. 

La seconde regle est de ne pas separer ce que Platona uni: autrement dit, de ne 
pas separer l'Athenes ideale, l'Ur-Athen des savants allemands, la cite que decrit le 
Critias et, dans le Critias, le soi-disant pretre egyptien qui s'adresse a Solon, cette 
cite qui s'inspire de La republique, de ne pas la separer de l'Atlantide a laquelle elle 
s'oppose. Quand je dis que l'Athenes primitive s'inspire des institutions de La 
republique, sans plus, j'emploie deliberement une formule vague. Dans cette 
Athenes, ce ne sont pas les philosophes qui sont au pouvoir. Rien n'existe au­
dessus des guerriers, sauf la double divinite: Hephaistos et Athena, ce qui permet 
de faire tenir ensemble, quoique separement, les guerriers et les artisans. Les 
mariages sont arranges par l'autorite superieure. Hommes et femmes sont egaux 
dans 1' education guerriere, mais !'institution clef de La republique, la communaute 
des femmes et des enfants, dont le caractere revolutionnaire est rappele au debut 
du Timee, n'existe pas dans l'Athenes primitive. 

En face, 1' Atlantide, royaume issu des dix enfants que Poseidon, divinite marine 
s'il en fut, a eu de la nymphe Clito, represente en quelque sorte la pluralite et le 
devenir, la ou Athenes incarne l'unite et l'immobilite. Le royaume des Atlantes, 
issu de dix rois, est divise en dix sections comme Athenes, depuis Clisthene, est di­
visee en dix tribus. La reference a Athenes est d'autant plus evidente que lorsque 
Platon ecrit Les Lois il fait tres attention de diviser sa cite en douze tribus, autant 
qu'il y a de dieux olympiens, et non en dix. 

L'Athenes primitive est une cite terrienne; elle n'a ni port ni marine. On con­
nait la haine qu'eprouvait Platon pour tout ce qui touchait ala mer, c'est-a-dire a 
la democratie et a l'imperialisme. J.- F. Mattei ecrit a juste raison: 'La fascination 
exercee a travers le temps par le mythe de l'Atlantide tient peut-etre a sa structure 
speculaire generale qui revele, a travers la profusion de ses images, la limite 
infranchissable du mythe et le silence final de la parole. En ce sens, le miroir de 
l'Atlantide se donne d'emblee comme un miroir de mort dans lequel tousles fan­
tasmes des utopies ulterieures viendront se refleter.' 19 

La premiere impression a qui lit simplement le Critias est celle de la profusion, 
de la richesse engendree par une nature infiniment genereuse. Ainsi, parmi les 

18 Perec 1975. 

19 Mattei 1996:252s. 
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metaux, l' orichalque, 'le metalle plus precieux a pres l' or: Et de meme les forets, les 
animaux domestiques ou sauvages, l' elephant 'qui est le plus gros et le plus vorace' 
(Critias liSA). Ainsi les fruits, y compris, peut-etre, le citron: ' ... l'ile les 
produisait vigoureux, superbes, magnifiques et en quantites inepuisables' ( Critias 
llSB). 

Apres la nature, l'art: l'Atlantide devient une puissance maritime, avec des 
canaux, des ponts et des ports, des anneaux de terre et des anneaux de mer. Nous 
sommes dans ce qu'Aristote appelait, a propos de l'enseignement oral de Platon, 
'la dyade indefinie du grand et du petit:2° Citons encore J.-F. Mattei: La 'raison 
utopique va se perdre dans l'infinie duplication d'un recit dont la structure en 
miroir affecte aussi bien les cites en presence que les protagonistes du drame, et 
finalement les dialogues platoniciens eux-memes;'21 et il ajoute a juste titre 
qu'Athenes et l'Atlantide 'sont l'image inversee l'une de l'autre: Tousles details 
vont dans ce sens: Athenes possede une source et une seule, l'Atlantide en a deux. 
On pourrait multiplier les exemples. 

Dans le drame cosmique evoque dans le Timee, Athenes perd une part de son 
espace et de sa terre, mais, contrairement a 1' Atlantide, elle ne disparait pas, tout 
en courant le risque de devenir une puissance maritime, c'est-a-dire de devenir 
l'Atlantide. Le desastre que connait l'empire atlante est pire encore que celui que 
connait Athenes a la fin de la guerre du Peloponnese, quand le narrateur de 
1' Atlantide, Critias, devient un des trente tyrans et meme le plus celebre et le plus 
redoutable d'entre eux. Platona vu Athenes reconstruire un empire et le perdre a 
nouveau aux environs de 355 av. J.-C. Ce desastre trouve son echo dans le Timee et 
le Critias. 

La troisieme regle consiste a se demander a qui Platon s'en prend, je veux dire: 
dans quel contexte ideologique ecrit-ille prologue du Timee et le Critias qui se ter­
mine au milieu d'une phrase, alors que Zeus se prepare a annoncer la fin de 
l'Atlantide? Disons-le en passant, je suis de ceux qui pensent que Platon n'a pas 
voulu aller plus loin. En un sens, j'ai deja repondu a cette question. L'ennemi par 
excellence de Platon, c'est la democratie athenienne et, plus specifiquement, lade­
mocratie du ve siecle. C'est le pays qui a construit la flotte, qui a mieux que con­
tribue a la victoire de Salamine, qui a etabli la thalassocratie qu'il a presentee tout 
au long de son reuvre comme l'anti-modele. Voila qui est bien connu de tous et qui 
a ete vigoureusement rappele par Cornelius Castoriadis dans le livre, publie 
posthumement,22 qu'il a consacre au grand dialogue qu'est Le Politique. 

20 Qu'il me suffise de renvoyer a Ia synthese commode et precise de Marie-Dominique Richard 
1986, notamment p. 225-33. 

21 Mattei 1996:253-54. 

22 Castoriadis, sur le Politique de Pia ton, 1999. 
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Si l'on veut comprendre la guerre entre Athenes et les Atlantes, il faut avoir 
devant les yeux deux exemples historiques qui etaient familiers a to us au temps de 
Platon. Le premier a ete compris de tout le monde: c'est celui des guerres 
mediques. L'Atlantide est un empire richissime comme l'etait l'Empire perse. Les 
traits 'orientaux' ne manquent pas dans la description de la capitale avec ses 
multiples enceintes qui evoquent Babylone ou Ecbatane. Le fait a ete bien souligne 
par Joseph Bidez dans son livre de 1945, Eos ou Platon et /'Orient. La seule 
difference majeure, si j' ose dire, c' est que l' Atlantide est a 1' ouest et I' Empire perse 
a I' est; mais c'est si peu de chose que la geographie, surtout quand on sait, comme 
le sait tout lecteur du Phedon, que la vraie mer n' est pas la Mediterranee, simple 
mare a grenouilles, ce que repete a sa fac,:on le Timee .. .. 

Cela dit, si nous parlons des guerres mediques, il faut se souvenir que pour 
Platon, le Platon du livre III des Lois, Platees est une victoire honorable au contrai­
re de Salamine. Derriere ce decalque des guerres mediques, il y a un pastiche de ce­
lui qui les a racontees: Herodote. Rien de plus evident. On lit dans le Timee (20E): 
'Dans le passe notre cite a accompli de grands et admirables exploits (!ltyriA.a Kat 
Sau!la<J'ta) dont le souvenir s'est efface sous l'effet du temps et en raison des 
catastrophes qui ont frappe l'humanite.' Ces formules rappellent inevitablement le 
debut de l'Enquete d'Herodote: 'Herodote de Thourioi expose ici ses recherches 
pour empecher que ce qu'ont fait les hommes avec le temps ne s'efface de la 
memoire et que de grands et admirables exploits (£pya !ltyaA.a 't£ Kat 8au!la0'­
'ta)-accomplis tant par les Barbares que par les Grecs ne cessent d'etre renom-

' , mes. 
Les ressemblances sont evidentes, les differences aussi. Herodote prend une 

memoire vivante qu'il veut empecher de disparaitre. Platon prend une memoire 
d'autant plus morte que les faits dont il est cense parler n'ont jamais existe. Les 
'grands et admirables exploits' dont parle Platon n'ont ete accomplis que par les 
seuls Atheniens. Pour rester dans le registre des guerres mediques, Marathon 
succede a Platees, puisque Athenes seule, en derniere analyse, apres avoir ete 
membre d'une coalition, met au tapis I' empire atlante. Par-dela le detail des epi­
sodes et des pastiches, il n'y a aucun doute sur le fait que Platon veut remplacer 
l'histoire veritable par une histoire fictive. L'historien est pour lui un ennemi: 
Herodote, bien sur, mais aussi Thucydide. Platon, il est vrai, ne cite ni l'un ni 
I' autre. Qu'il ait lu Herodote est prouve par le prologue du Timee et par le Critias. 

Qu'il ait lu Thucydide fait d' autant moins de doute que le Menexene n' est pas autre 
chose qu'un pastiche soigneux et pervers de l'oraison funebre de Pericles au livre 
II de Thucydide.23 Quant a l'Atlantide, son nom meme vient de l'Atlas que 

23 II suffit de renvoyer ici aux pages concernant le Menexene dans Ia these de Nicole Loraux, 1981. 
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Herodote a decrit a !'extreme ouest du monde presente dans l'Enqw?te (4.184-
185). 

Une fois qu'on a compris que laguerre entre les Atheniens et les Atlantes n'est 
pas autre chose qu'une guerre d'Athenes contre Athenes, c'est-a-dire une stasis, ce 
mot magnifique qui a fait I' objet du livre de Nicole Loraux, La Cite divisee;24 stasis, 
ce mot qui designe en grec moderne l'arret du bus ou la station de metro, on 
comprend que derriere le desastre maritime de l'armee atlante engloutie sous la 
mer il faut lire le desastre de Sicile en 413 et la guerre civile de 403 racontee par 
Xenophon. 

L' Athenes primitive de Platon est une Athenes qui n' a jamais existe, sin on dans 
le reve de la mitpwc; no A-t -rEi a, de la Constitution des ancetres que Platon 
partageait avec quelques-uns de ses concitoyens. Encore s'agit-il d'une 
Constitution des ancetres qui ressemble beaucoup a La republique, meme si le 
debut du Timee n'est pas tout a fait un resume de La republique. Platona mis de 
l'eau dans son vin, il en mettra encore plus dans Les Lois. Il faut done lire a travers 
le prologue du Timee et le Critias !'evocation de laguerre civile entre ce que fut 
Athenes et ce qu'elle aurait du etre. 

Ni Thucydide ni Herodote n'ont ignore l'issue desastreuse de la thalassocratie 
athenienne. C'est evident pour Thucydide dont toute l'ceuvre peut etre analysee 
comme la tragedie d' Athenes: montee au sommet suivie de cet effondrement que 
l'historien a connu mais n'a pas eu le temps de raconter. Il y a pres de deux ans, 
j'etais au jury d'une these d'un chercheur polonais, Marek We~fOWski, eleve de 
Fran~fois Hartog et de Benedetto Bravo. We~fowski s'est efforce de demontrer 
qu'Herodote savait qu'Athenes, l'Athenes imperiale dont il etait le contemporain 
et l'ami, courait tout droit ala catastrophe, selon la courbe en cloche familiere ala 
pensee grecque. Mon sentiment intime se revoltait contre cette idee et, pour tout 
dire, j'etais plus que reticent. Je le suis beaucoup moins aujourd'hui; mais ce qui, 
en tout etat de cause, reste indiscutable, c' est qu' aux yeux de Platon toute la pensee 
du ve siecle, tout ce qui a fait la gloire d'Athenes, etait fonde sur le mensonge 
qu'etait a ses yeux la democratie. Le bazar, ce 1tUV't01t(0AlOV qu'etait a ses yeux le 
regime (Republique VIII.557D), ce mot qui est inscrit ainsi sur les magasins grecs 
d'aujourd'hui, meme s'il se prononce j.mmcaA.t, un mot turc. L'Atlantide fut un 
gigantesque bazar, et Athenes ne sortira de la crise que si les dieux ou les 
philosophes la prennent en charge. 

C'est d'une autre catastrophe que je voudrais maintenant dire quelques mots, en 
praticien de l'histoire comparee; il s' agit cette fois de Masada. La fin del' Atlantide 
est une catastrophe imaginaire, et il est d'autant plus etrange que l'Atlantide, ce 

24 Loraux 1997. 
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'miroir de mort; cette ile vouee au malheur, ait donne naissance a tant d'utopies 
positives, que tant d'ideologues nationalistes aient voulu que leurs peuples, a de­
faut d'etre des Juifs, soient aux mains des descendants des Atlantes, comme le 
soutenait par exemple le Suedois Rudbeck. 

De meme que le destin de 1' Atlantide no us est connu par une source unique et 
par ses innombrables derives, la fin de Masada nous est racontee par les chapitres 
8 et 9 du livre VII de LaGuerre des ]uijs25 de Flavius Josephe. 

Ce n'est pas que le site soit inconnu de la tradition greco-romaine. Strabon 
dans sa Geographie, 26 Pline dans son Histoire nature lie ( 5.17), mentionnent le lieu. 
Le premier est anterieur ala Revolte, le second 1' a vecue, mais, en 1' espece, il n'y fait 
pas allusion. 

Flavius Josephe lui-meme n'est ni un temoin direct (il etait alors a Rome) ni un 
narrateur indifferent. Il a ete en 66 un des generaux de la Revolte juive; contraint 
et force, nous dit-il dans son Autobiographie.27 Il estime plus tard que cette 
insurrection etait contraire ala volonte de Dieu et, plus encore, a celle des notables. 
Quand on lit dans 1' ordre chronologique La Guerre des ]uifs et l'Autobiographie, on 
a !'impression d'etre en face d'une des deux versions successives de Fils du peuple 
de Maurice Thorez ou de l'Histoire du PC (b) de l'URSS. 

Josephe nous raconte done, a propos de Masada, non les combats, dont il ne dit 
strictement rien, mais le siege avec sa fin tragique. Sur la realite de ce site, 
redecouvert en 1838 par deux explorateurs americains, et sur celle du siege, il n'y 
a naturellement aucun doute. Des fouilles ont ete entreprises ala fin du XIXe siecle 
par un archeologue allemand, Von Domazewski, qui s'interessait surtout a l'armee 
romaine, et le lieu etait d' autant mieux choisi que Flavius Josephe est, a pres Polybe, 
un temoin absolument capital pour l'histoire de cette armee, puisque, comme son 
predecesseur, il no us informe de 1' exterieur. 

La fouille a peine esquissee par le savant allemand a ete reprise avec d'enormes 
moyens, l'appui des pouvoirs publics et la participation de nombreux volontaires, 
par l'archeologue et homme politique israelien Y. Yadin, fils de l'illustre savant 
E. Sukenik, un des 'inventeurs' des Manuscrits de la mer Morte a la diffusion 
desquels Yadin a d'ailleurs contribue en publiant le Rouleau du Temple. 

Repetons-le: sur !'identification du site et !'importance du siege dirige par 
Flavius Silva, il n'y a pas 1' ombre d'un doute. A vrai dire, un seul personnage a ecrit 
au tome IV de ses Ecrits revisionnistes28 qu'il existait a ce sujet une legende juive, 
que des fouilles avaient ete effectuees et qu'elles avaient demontre qu'il n'y avait eu 

25 Editions de Minuit, 1977, trad. Pierre Savinel. 

26 Strabon, Geogr. 16.764. M6asada (sic) est placee dans un environnement volcanique. 

27 Belles Lettres, 1959, trad. Andre Pelletier. 

28 Faurisson IV, 1875; cf mon article du Monde des livres, 24/3/2000. 
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ni siege ni resistance heroique. Faut-il nommer ce personnage? 11 s'appelle Robert 
Faurisson, et ce n'est ni la premiere fois ni la derniere fois qu'il est pris la main dans 
le sac. 

Masada pose a l'historien trois sortes de problemes qui ne sont pas sans rappe­
ler ceux que posait l' Atlantide, et c' est pourquoi je les ai reunies dans cet expose. 
Le premier probleme consiste a analyser le texte de Josephe. Le deuxieme consiste 
a reflechir sur les rapports qui peuvent s'etablir entre nos deux categories de 
sources, le recit de Josephe d'une part et les fouilles menees par Yadin qui ont fait 
l'objet d'une publication scientifique partielle. Le troisieme consiste a reflechir sur 
ce qu'on appellera, faute de mieux, la reception ideologique de cet episode 
historique. Comment le siege de Masada est-il devenu ce que beaucoup de 
chercheurs israeliens appellent le mythe de Masada? J'ai contribue aces recherches 
par deux etudes maintenant republiees dans mon livre Les Juifs, la memoire et le 
present. 29 Mais depuis lors toute une litterature a ete publiee en dehors de celle que 
je cite. Outre le livre, deja evoque, de Nachman Ben Yehuda30 j'en mentionnerai 
deux autres: le premier, du a une Americaine, etudie la quete des racines telle 
qu'elle se pratique dans la culture israelienne.31 Le second est une traduction 
(inegale) des recherches juives du grand historien Arnaldo Momigliano.32 

Procedons par ordre. Si l'on prend le recit de Flavius Josephe, qu'apprenons­
nous en lisant les textes qui precedent les chapitres 8 et 9 du livre VII de La Guerre 
des Juifs? Masada est une forteresse datant du temps des Asmoneens ( Guerre, I. 
237s.), et qui fait partie d'un trio de places fortes construites ou reconstruites par 
Herode le Grand non pour defendre le peuple juif mais au contraire pour le 
combattre en cas de revolte.33 Outre Masada, tel fut le destin de l'Herodion, pres 
de Bethleem, et de Macheronte, aujourd'hui en Jordanie, et d'ou l'on a une excel­
lente vue, au-dela du Jourdain, sur Masada. 

Cette derniere forteresse, ornee d'un somptueux palais, occupe un site 
evidemment strategique au-dessus de lamer Morte, ce qui explique qu'elle ait ete 
assiegee par Antigone, le dernier des Asmoneens, que les Parthes avaient tente en 
40/37 av. J.-C. de remettre sur le trone en qualite de roi-vassal. Les Romains 
qui l'occupaient en 66 en furent chasses des le debut de la Revolte par des 

29 Vidal-Naquet 1995:46-71 et 197-227. 

30 Ben Yehuda 1995. 

31 Yael Zerubavel, Recovered Roots. Collective Memory and the Making of Israeli National Tradition 
1995. 

32 Contributions a l'histoire du Judai·sme, Momigliano 2002. On trouvera dans ce livre une 
traduction de Ia preface (critique) que Momigliano avait donnee a !'edition italienne de mon 
etude 'Flavius Josephe ou du bon usage de Ia trahison' en ouverture de La Guerre des Juifs (cf 
supra, n. 25). 

33 Guerre, I.l64, 264-86. 
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revolutionnaires venus de Jerusalem (1!.408), mais ces revolutionnaires furent 
remplaces par plus revolutionnaires qu'eux (II.433-448), a la tete desquels se 
trouvait Eleazar fils de Yai:r. C' etait le descendant d'un homme connu so us le nom 
de Judas le Galileen, chef de brigands selon Josephe, qui avait pris la tete de ce que 
l'historien appelle la 4 e philosophie. En dehors des sectes (des heresies, dans le grec 
de Josephe) traditionnelles, les Pharisiens, les Saduceens et les Esseniens, la 
4e philosophie, celle des Sicaires, etait une variante terroriste de la secte 
pharisienne. De meme que les socialistes revolutionnaires etaient, selon les 
marxistes russes, des liberaux la bombe ala main, les Sicaires etaient des Pharisiens 
le poignard, la 'sica,' a la main. Ils refusaient non seulement le recensement mais 
les images de l'empereur, y compris quand elles figuraient sur les monnaies. 

Que dit Josephe quand il decrit les Sicaires avant de raconter le siege et la prise 
de Masada? 'A cette epoque, en effet, les Sicaires avaient forme une conjuration 
contre ceux qui consentaient a se soumettre aux Romains, et les traitaient comme 
des ennemis de toutes les fa<;:ons, pillant leurs biens, emmenant leurs troupeaux, 
mettant le feu a leurs habitations. Ils disaient en effet que "ces gens ne differaient 
en rien des etrangers, vu qu'ils sacrifiaient aussi lachement la liberte des Juifs si 
cherement acquise et qu'ils lui preferaient, de leur propre aveu, la servitude sous le 
joug romain"' ( Guerre, VII.254-255). Aurant dire que Josephe n'a pas la moindre 
sympathie pour les Sicaires qui 'furent les premiers a entrer dans la voie du crime 
et de la cruaute a l'egard de leurs proches, ne negligeant aucune parole non 
prononcee pour exercer leur violence, aucune action non accomplie pour mettre 
a mort les victimes de leurs complots' (Guerre, VII.262). 

Cela dit, ajoute-t-il, il y eut pire: Jean de Gischala (Gush Halav), Simon Bar 
Gioras, les Idumeens et les Zelotes au sens propre du mot, c'est-a-dire les disciples, 
pour l'essentiel des pretres, d'Eleazar fils de Simon. Tout cela est mis en ordre 
croissant, mais les Sicaires sont les seuls a avoir survecu ala prise de Jerusalem en 
70, ce qui explique que La Guerre des ]uifs se termine par leur affrontement avec 
Rome, non seulement a Masada, mais en Afrique autour de Cyrene. Josephe en 
personne est alors denonce comme complice des Sicaires, ce qui n'a pas du le 
mettre de la meilleure humeur a leur egard. C'est alors et alors seulement que se 
termine La Guerre des ]uifs, tandis que la traduction latine, celle du Pseudo­
Hegesippe, se clot par 1' episode de Masada. 

Mais revenons a cette celebre forteresse. Josephe decrit tres soigneusement, 
comme ille fait d'habitude, le site, la forteresse et le palais d'Herode ainsi que les 
fortifications des Sicaires. II n'evoque aucun combat. Simplement, quand le chef 
de la garnison, Eleazar Ben Yai:r, constate que toute defense est inutile, il reunit ses 
hommes et leur tient deux discours pour les convaincre de se suicider collective­
ment, d' egorger leurs femmes et leurs enfants a pres avoir mis le feu a tout ce qui 
pouvait bruler a l'interieur de la forteresse. Deux discours: c'est la le fait le plus 
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etonnant. Le premier discours est une predication de mort. Eleazar annonce la fin 
du peuple juif, comme Zeus, a la fin du Critias, se prepare a annoncer la fin du 
peuple athenien. Dieu a cree le peuple juif, Dieu le dissout. Ce discours ne con­
vainc pas. Le second discours est un plaidoyer pour l'immortalite personnelle. A 
coup d'arguments empruntes froidement ala philosophie grecque, Eleazar per­
suade ses auditeurs que chacun connaitra un monde meilleur. C' est ce second dis­
cours qui emporte !'adhesion des hommes de la garnison. Apres quoi chacun 
egorge sa femme et ses enfants, et 1' on tire au sort les dix qui acheveront la sinistre 
besogne. C'est dans un monde mort que, peu apres, penetrent les Romains. 

Comment Josephe sait-il tout cela? Deux femmes et cinq enfants ont survecu. 
L'une de ces femmes est cultivee, I' autre non. Josephe use alors de ce que Roland 
Barthes appelle 'l'effet de reel; ce qu'il juge parfaitement inutile quand il nous 
inflige, dans un langage solennel, le discours que tient Abraham a son fils Isaac 
pour le convaincre d'accepter d' etre sacrifie par son pere (Antiquites juives, !.222-
236). 

Que peut, en face de ce texte, dire et faire l'historien? Toutes les attitudes sont 
possibles, et on peut tirer de ce type de document toute une gamme d'interpreta­
tions. L'attitude la plus commune-helas !-consiste a accepter le recit tel quel. 
C'est ce que j'appelle le style 'Eleazar sortit a cinq heures.' Un immense erudit 
comme L.H. Feldman, auteur d'une colossale bibliographie de Josephe, est alle 
jusqu' a ecrire que les canalisations dans lesquelles s' etaient cachees les deux 
femmes offraient une 'acoustique excellente.'34 D' autres expliquent que Josephe est 
un menteur, que les hommes sont morts en combattant et que les Romains ont 
massacre tout ce qu'ils ont pu. Entre ces deux extremes, toutes les variations sont 
possibles, et sous chacune d'elles on pourrait mettre un nom. Une radio culturelle 
m' a recemment appele pour me signaler un detail archeologique. Dans une des 
grottes ou l'on a retrouve des restes auxquels l'Etat d'Israel a fait des obseques na­
tionales, on aurait mis au jour des restes de pores. Comment interpreter ce fait, s'il 
est bien reel? Il est evident que les archeologues sont libres de repondre soit que les 
defunts n'etaient pas des Juifs, soit que les Romains ont voulu insulter ces ca­
davres en les faisant voisiner avec des restes de pores. 

QueUe est rna solution personnelle de l'enigme de Masada? Elle se fait en deux 
temps. Il s'agit d'abord d'expliquer Josephe par Josephe. Or au livre III, chapitre 8, 
Josephe raconte comment a Yotapata, en Galilee, il se trouva pris dans une 
situation comparable a celle d'Eleazar. Cache dans une grotte, il se vit sommer de 
se suicider plutot que de se rendre. Il plaida en vain que le suicide etait contraire 
a la religion juive. Apres quoi il fit en sorte d' etre le dernier a devoir mourir; mais 

34 Feldman 1975:218-48; je cite les p. 244s. 
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il ne se tua pas et se rendit a Vespasien a qui il annonc,:a de surcroit qu'il allait 
devenir empereur. Sur ce point, j'ai ete generalement suivi. 

Il n'en a pas ete de meme quand j'ai propose de voir dans le double discours 
d'Eleazar Ben Yair une apocalypse de mort. Qu'ai-je voulu dire? Comme l'observe 
Momigliano35 le mot apokalupsis est inconnu en grec classique et apparait en grec 
hellenistique a partir dune siecle av. J.-C., soit avec une signification profane: l'acte 
de se deshabiller, soit 'avec une reference vaguement religieuse: decouverte d'une 
erreur.' Dans le sens religieux, il est employe par Paul (par exemple, Epitre aux 
Galates 1.12), mais c'est evidemment le livre de Jean qui a fait sa gloire. Les Anglo­
Saxons appellent du reste ce livre Revelation, ce qui est la source de beaucoup 
d'erreurs dans les traductions. 

Mais, du coup, on a donne ce nom a un nombre considerable de textes grecs, 
arameens, syriaques, hebreux, qui vont de quelques lignes a un livre important. De 
ces chapitres ou de ces livres, un seul, le livre de Daniel, a penetre dans l' Ancien 
Testament. Il en existe par ailleurs nombre de varietes qui ne sont ni juives ni 
chretiennes (en Egypte par exemple). Ces livres expriment la vision des vaincus 
OU, si l'on prefere, l'espoir des desesperes. Ils ont leur equivalent aujourd'hui dans 
les religions du Tiers Monde. Comme recits, les apocalypses sont construites selon 
un schema extremement simple. Aux turbulences succede la mort apparente, 
suivie elle-meme de la resurrection et de la victoire. Josephe etait 1' ennemi fa­
rouche de ceux que Norman Cohn a appele Les Fanatiques de l'apocalypse.36 Au 
pire moment du siege de Jerusalem, le portique du Temple s'effondre sur ceux qui 
s'y etaient refugies, et Josephe explique ( Guerre, VI.285): 'Le responsable de leur 
mort fut un faux prophete qui, ce jour-la, avait fait proclamer par heraut aux hab­
itants de la cite que Dieu leur ordonnait de monter au Temple pour recevoir les 
signes de leur delivrance.' Voila l'exemple meme de ce que deteste Josephe: le faux 
prophete est un praticien de !'apocalypse. 

Pour moi, le double discours d'Eleazar est une apocalypse de mort. Il nous 
montre ou conduisent la revolte et le messianisme: a la predication de la mort du 
peuple juif, ce dont Josephe ne veut a aucun prix puisque, pour lui, l'histoire 
continue. La tradition juive, contrairement ace qu'on lit ici ou la, n'a pas retenu 
Masada. Elle n'a d'ailleurs pas retenu Josephe, qui a ete preserve par les chretiens. 
Quel magnifique Testimonium Flavianum que cette fin apocalyptique de l'Etat juifl 
Je l'ai deja signale, l'adaptateur latin de Josephe fait en sorte que son recit se ter­
mine par 1' episode de Masada. 

35 Momigliano 2002:129-42 ('Indications preliminaires sur Apocalypse et Exode dans Ia tradition 
juive'). 

36 Cohn 1982. 
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Du cote juif, c' est plut6t le silence. Au xe siecle, dans le Sud byzantin de l'Italie, 
le Yosippon est une sorte de recit apologetique de l'histoire juive d' Adam a la 
Guerre des Juifs, inspiree de Josephe avec des deformations clericales. Masada 
devient Mezira. Les Juifs egorgent leurs femmes et leurs enfants, et meurent en 
combattant l' ennemi romain. Ce texte fut traduit dans nombre de langues et 
connut un immense succes, mais il n'en existe pas d'adaptation fran<;:aise. Flavius 
Josephe en tant que personne en est evidemment absent, mais c'est de son nom 
que s'inspire le titre meme du Yosippon. 37 Il faudra longtemps pour que Masada 
reprenne sa place dans l'histoire juive. Cette histoire a ete racontee dans les deux 
livres que j'ai mentionnes de Yael Zerubavel et de Nachman Ben Yehuda.38 Le 
premier d'entre eux a l'avantage de replacer Masada dans l'ensemble des mythes 
nationalistes qui sont nes et se sont developpes en Palestine juive, puis en Israel. 

La date essentielle est probablement la publication en 1927 d'un poeme en six 
chants, en hebreu, du a Ytzhak Lamdan, Juif ukrainien dont le frere avait ete 
victime d'un pogrom. Masada tourne autour de l'histoire de trois Juifs russes. L'un 
choisit la revolution et s'y perd, le deuxieme meurt anonymement, le troisieme 
vient en Eretz Israel et rejoint un groupe de jeunes gens a Masada, Masada qui ne 
tombera plus. Ce recit est devenu un mythe national. L'autorite sioniste tenta en 
vain d' acheter le site en 193 7. Elle n' en sera maitresse qu' a pres la guerre 
d'independance. Masada est devenue un symbole non de defaite mais d'heroi:sme, 
ce qui suppose une interpretation assez libre du texte de Flavius Josephe. Les 
ouvrages que j'ai cites depeignent tres bien ce que fut la montee a Masada comme 
rite d'initiation juvenile avant l'independance, suivie d'un tourisme politico­
culture! et meme, de nos jours, d'un tourisme de masse, puisqu'il y a desormais, 
non plus le seul sentier du Serpent, mais un bon et brave funiculaire qui banalise 
l' ascension. 

A ce tourisme de masse, les fouilles de Yadin ont apporte un adjuvant decisif. 
Que l'archeologue israelien ait pratique une archeologie massivement nationaliste 
ne fait evidemment aucun doute. Dans son edition en hebreu, le livre Masada par 
lequel Yadin a popularise sa fouille porte en so us-titre: Ba- Yamim ha-hem bazeman 

ha-ze, c' est -a -dire En ces jours en ces temps, ce qui est extrait de la priere de 
Hanouka. En anglais, ce sous-titre est devenu The Zealots last stand, ce qui est 
parfaitement faux a moins d'integrer sous le nom de Zelotes tous les insurges 
d'Israel, dont la division, la stasis, etait le trait le plus manifeste. Masada est 
aujourd'hui un lieu de pelerinage civil et militaire, et Yadin a tout fait pour cela. Il 
a cherche a suivre le recit de Josephe, negligeant un peu les temps herodiens au 
profit des temps de siege. Il a pousse les choses tres loin lorsqu'il a estime avoir 

37 Lucien Poznanski en annonce une traduction fran.;aise it paraitre aux Editions du Cerf. 

38 Voir aussi, plus brievement, Hadas-Lebell995. 
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decouvert les jetons qui ont servi au tirage au sort des hommes qui ont ete charges 
de l'egorgement final. 6 miracle, l'un d'entre eux portait le nom de Ben Yai'r. 

Est-ce vraisemblable? Je ne l'ai pas cruet je ne suis pas le seul. Sur ce point, j'ai 
generalement ete suivi, et il est plaisant que rna demonstration ait ete citee 
approbativement par un excellent specialiste americain de Josephe, Shaye D. Co­
hen, dans un article public dans un volume de Melanges en l'honneur de ... 
Y. Yadin.39 Le fait que de telles critiques soient maintenant couramment accueillies 
en Israel est le signe d'une evolution: le mythe a perdu de sa pregnance. Le temps 
n' est plus ou Golda Mei'r pouvait dire: 'Oui no us avons le complexe de Mas ada.' Les 
Israeliens en ont assurement d'autres. Toutefois, ils ne se sont pas encore 
decouverts les heritiers des Atlantes, en depit du fait qu'entre le XVIe et le XVIIIe 
siecle nombreux ont ete les savants ( chretiens) qui ont identifie 1' Atlantide a la 
Palestine, ce qui suppose un renversement du recit platonicien qui n'a pas fini de 
me stupefier. 

Lors d'un voyage en Israel il y a pres de trente ans, j'ai suggere a des amis is­
raeliens d' entreprendre une operation Acharniens, d'imiter le Diceopolis 
d' Aristophane en concluant directement la paix avec les Palestiniens. Aujourd'hui, 
je leur proposerais de mettre au programme le titre d'une autre piece 
d'Aristophane, aussi eloignee que possible de Masada et de l'Atlantide, mythes 
guerriers s'il en fut. Elle s'appelle EtprjVr"): la Paix, Shalom, Salam. 

39 Cohen 1982. 
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